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Les :maladies du Gibier 
par Ed. DECHAMBRE 
Depuis les publications de MÉGNIN et de LucET, peu de travaux 
français ont été spécialement consacrés à la pathologie du gibier. 
Celle-ci n'a cependant pas laissé indifférents les bactériologistes 
et encore moins les parasitologues français, mais leurs études, 
très 1dispersées dans de nombreuses publications, sont difficiles à 
consulter. 
C'est pourquoi j'ai cru devoir les rassembler, en extraire 
l'essentiel pour les mettre à la disposition de ceux qu'elles 
peuvent intéresser, vétérinaires, éleveurs de gibier, chasseurs, 
naturalistes. 
J'ai limité mon exposé aux maladies bien connues, bien cons· 
tatées, omettant systématiquement celles qui n'ont été signaléès 
qu'accidentellement, constituant ides cas uniques, des trouvailles 
d'autopsie : si elles ont de l'intérêt au point de vue de la recher­
che, elles en ont assez peu en pratique. 
Par contre, j'ai cru bon de ne pas m'en tenir strictement au 
côté pathologique et médical, car il est fort difficile de préconiser 
des thérapeutiques applicables aux animaux en liberté. 
J'ai donc quelque pe·u insisté sur les causes généraJe.s des 
maladies. du gibier. A mon avis, la principale est constituée par le 
changement des conditions de. vie entraîné par le progrès agri­
cole qui trouble l'équilibre vital du gibier. Cet.te notion familière 
aux biologistes, trop souvent négligée par les pathologistes, 
ignorée du grand public, me semble devoir dominer l'étude des 
causes de la disparition du gibier. 
J'ai développé les questions 1cl 'évolution des parasites généra­
lement fort mal connues du public. Combien de chasseurs savent 
que leurs chiens contractent des ténias en consommant des tripes 
de lapin ou de chevreuil ? 
J'ai même lu récemment un article où il était expliqué que les 
hypodermes pondaient sur le dos des cerfs, que ceux-ci grat­
ta.ient et qu'à la faveur des blessures ainsi déterminées, les larves 
pénétraient dans la peau et déterminaient le Varron. 
Bu!. Acad. Yét. - Tome XXVIII (Mars 1955). - Vigot Frères, Editeurs. 
80 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Il est important aussi de préciser les rapports que présentent 
les maladies du gibier et celles des animaux domestiques. 
A cet égard, il y en a une particulièrement grave qui vient de 
prendTe brusquement une importance capitale·, c'est la rage, dont 
vous savez qu'une épidémie sévissant sur les Renards menace 
notre frontière. 
L'ouvrage es.t divisé en deux parties traitées dans un esprit 
très différent : maladies des Mammifères.; maladies des Oiseaux. 
En ce qui concerne les :Mammifères, les maladies sont pré­
sentées selon l'espèce qu'elles àtteignent. Cela entraîne quel­
ques redites, renvois et chevauchements. Mais au point de vue 
pratique, c'était je crois la. meilleure méthode, car elle circonscrit 
les recherches. 
Par contre, il ne pouvait en être de même pour les Oiseaux et 
j'ai adopté l'exposé d'après les maladies. 
J'espère que vous ne jugerez pas trop sévèrement ce travail. 
Je pense qu'il rendra quelques services et surtout qu'il incitera 
des chercheurs à publier des observations sur les questions en 
suspens; il sera ainsi possible d'envisager des mesures réelle­
ment efficaces pour la conservation du gibier, dont il semhle que 
l'on commence à comprendre l'importance économique. 
